
., fiflfcriirtk^Y^^y,!!,!,,,, 

pou.oir. TOBf. » » « i i * « ^ * a . < » W i ^ ^ e vingt 
préfet»... lCie'rfmatîons ironique* a paurhe., 

11. le baron TrjJtM^J.àmtoyfcJPg préfets qui 
D'OUI faii que suwwwrTe1 SrafâtFâl, et sa poli-
tiqu<i«_et»#n Gouverrujnirjtl ! 

^ ^ ^ ^ ^ © • * • 

laieraèril cette po-
Y'ôm< préieTidei 

Très-bien^! tres-blén ! 

M. le fsarquis de .Castejlane 
quels voùs,n'aviez" pas d'autre reproeb» à faire 
que d'arqir typtiqtrt J^ovaieiaéril cette po-
Mticr** ewWiWrtffleV T^S* Yôirs prêletidei ne 

Utnir. niriis CS r x e -
je'te'irs jours après, 
p. L'est alors que 
;e procédé tout an 

pas abandonn 
droits.) 

ï l i * bth-oir Wist-in Lambert. Le pays pente 
c o m t e ¥<«»» I 

M » otSrnHif* tre Gs*S4$P"- Mais e s exé-
euttorfs truul-psbi suffi, 
on en réclamait OVit ^ ^ ^ ^ 
TOU» are» en1 tfctfurs * ce procédé 
m«ins unpeu bixarre, à ce mouvement de vâ-
a réduit non administrateurs à un rôle nou
veau, a celui lie roinmis-vovafrëurs rn admi
nistration. (ffpuTaUes explrrrnatioos et rires à 
SiUcne. — .'p^s-Méis ! très-bien ! et applau-

sscmem* a dTOuL} 
0 Plusieurs tutmirfi « gauche. Ils l'ont ac
cepté. 

M. Ju'es Ferry, lis.Je trouvent lucratif. 
M. le marqJMt <*p Ce»tell«"e. Mair cela n'a 

pas encore suîn : on a réclamé de «ou* davan
tage, et l'on réul^œejra encore pins dans l'a
venir, soyez-en'certains. 

Votm « ooucfc*. Oui i ont 1 
M. le baron Tristan Lambert. Ailes. L'ave-

air vous donnera raison ? 
M. le marquis 4« Ce*ieU*ne. C'est alors que 

vous àves eu recours... Interruptions à «su
es».'i 

M. le présid'nt. îl n'y a pas de discussion 
possilile -i l'en jat rromut à chaque phjgtsr. 
VéuilVi. me-s eors, ©•oirt-r eu s'Ience? La 
diwDiié de la Chamb e le commande. 

M. le marquis de r.vi. Il >ne. C'est alor» 
que vous vous êtes décidés k nommer de 
a uvesuix ma re» s w i an «voir le dn it légal; 
en Sirisa>n auui. voua ave» pu denner qu' — 
que* sa isfartians a des amis presses qui n'ai
ment pas à attendre. 

Mai* v u » avt * un second motif, rpe voici : 
vous vouliez avoir la main dans l"s élections 

Îui auront lieu demain . Applaudissement» 
droite) et, sans en avoir l'air, ressuseter la 

candidature officel e. Vives ec-less.lions et 
sqrirtai>disseme«ls'ireaf<iQe« k easwhel. 

Messieurs, je vais vous doimer, ^mr d»s 
•v-TOple«. une nouvelle occ ision d'applaudir 
M. 4e mmi«i« de r>iM*rienr. 

A drmte Tr*e-*ietfl — Par*»» parle*? 
M. le marquis d- CastettaM. C'est »in«i 

que vous avec nommé maire <*• la vdlo d'An
gers un homme qwL d-pui* quelqu- s jonr-
d*JA. avaft appot é MM mvn au bas d'un pla
card r'comrnaasaat SUT éteeteafs le oandi-'at 
républicain qui latte contre notre «ncitn 
collègue M. Pavée. 

Dan- la ville de Bressuire, vous avvi choisi 
comme mats*, mot» ptes un simple spectateur 
de la lutte év«-«tem*», «sais ariVèdemiTirni 
celui qui se porte contre le candidat c nser-
vateurM. (e marqarerte La rteubejarpieleln. 

Plu rieurs iaiWtWI tt ttro*le. El k Aur> ? 
M. le marquis de Oastellaàe Jene<Hr<i 

rien de la ville <f*A«eh, parce qu'on en a parlé 
l'autre Joar. 

C M * peur ce deuMe mmH: satisfaire l»s 
exi eneés d* vm amis et intervenir d'nne ta 
çon effective dans la lutte électorale qu» vo i s 
aves bris* rrliniH)*«*lememiiHS htfrrrmos qu 
ht loi pisxég' att, saa* terni asnon rompe d- s 
oerrite» qui a avaient rendu* à lear pays. 
(Assentiment * dMfte.-) 

8t eecame v«Ws a««»W' wèe-ble» que le chef 
de l'H«*t, que 14 lasdetnil de Mac-Manon ne 
eeaser tit <tlt passer « D dderM.. ïiclennrtion-

M. Jules Tèrry Cest abs-lument incoesti-
tntlomiél, ce qû# Viw» 8He* tèrl 

M. le r«a(qW« éé CgtrieHaïie. Permette!! 
Bous avons te rfrpit âe dî/e ek que nous pen-
sons h cette tribut*. Kst^èlfe encore libre, ouï 
ou non? 

A drptts. TrH-Wtm1 trés-bieni! — Partez! 
pariez '. 

H. le marquis de Çastellen*. Comme vous 
saviez très-bien, di* jiç» «lue M. le maréchal 
de Mac-Mahon ha «i^oerert pas, par décret, la 
révocation pomjoj»» qui avaient été se 
amis... Bruyantes exclamations à gauche . 
qui, souvent, a'avaieat accepté Uurs fonctions 
qu'a *a demande, et qui n'avaient pas vouli. 
entrer dans Ira intrjsrues qui s'ourdissaient 
autour d'eux pour ruiner sa politique... Mou-
veltes exclamations à gauche. 

K- Jules Ferry. Vous ne pouvez pas mettre 
le marécha! en discussion 1 

la. le œaxquia de Caste Jane .. Vous avez eu 
recours non p â s à des révocations directes. 
mais à des révocations indirectes. 

Mais ce qu'il v a de plus étonnant, c'e-tqne 
ces maires, ces fonclionnaices ont été révo
qués par qui? Par uVa ministres oui faisaient 
nTtie de Haacjen cabinet. De deux choses 
runo, cependant: où ç»« honjmesavaient pra-
tiq vé loyalemetU la poUflique— 

Agaucht. De combat: 
' M. le ma-qtri» de Oastellaae oonserva 
•fia* que l'on pratiquait k cette épssrue. et 
alors ce n'étaient passés maires à ka nemina-
twn desquels ils avaient contribue et qu'ils 
conviaient de leur a» pstso i l s lits, qui devaient 
ê f e révoqués, c'étaient eux qui devaient .rvoir 
se counure et l'éueiejir de qentt r ie pou voir;— 
on. au contraire ils ne pratiquaient p*n cett 
poétique, iki 1a trouvaient nauvaise, tout en 
laissant dire a celui qui en était la plus haute 

• t e s triste; moi . j'ai envié de o ie distraire; 
al lons e n s e m b l e au théâtre, nous v e r -

MIM, tb n m i u i UICB, tt syi-pur 
• i j * M «te t o * j * Iroarver a a e position 
ABBST Éa jootna i . 

Onjtriei M Msmtait s i profondément 
àiaaatéfé, ira'H aoceprk roflfre du ro -

personnificntjoiu, chaque jour et presque k 
cl.agita féanoc de pari- ment, qu'il pariait au 
nom du cabinet tout entier. 

Ft alops, quelle contiance des hommes qui 
ont en cette attitude peuvent-ils inspirer au 
pays 1 Est-ce sur oes procédés que vous comp
tez pour relever le principe d'autorité dans 
notre paye ? Trèe-bieo ' très-bien ! à droite.) 

Lorsque, dan*-le département de» Bouches-
du-Hboiie par exemple. M. DonieS fait sitmifler 
à uftm ireauqurl 11 n'a aucun reproche admi-
nisttMtf a adresser. qrrMl est rempTstï*. et qu 11 
lui fait porter sa révocation par qui ? par un 
gendarme en grand uniforme, ejwyee-vous «rue 
ce soit là un m o y n d'arriver & readre la Bt>-
publique aimab'e"? (Sourires et marques d'ap
probation à droite.) 

Un granl écrirsinrO dit que là République 
était le gouverh ment de la vert i.La meilleure 
manière pour un goavern'menl de prouver i 
««'il est vert»«eti». c'est d» pratlqneT la 'oi et * 
de s'incliner devant elle, quand même elle est 
en opposition avec ses tendances et ses vues, 
et lors iue la République, au lieu de s'incliner 
devant la loi, n'en tient pas compte, au lieu 
d être le gouvernement de la vertu, savez-
vous ce qu'elle est 1 Elle est le gouvenement 
des partis et de l'arbitraire. (Nouvelle appro
bation k droite.) 

Me sieurs, le moment n'est pas venu d'exa
miner dans son ensemble l<t politique inté
rieure du Gouvernement; mais en lace d'-ictes 
que nous venons de signaler qui, de deux 
choses l'une, ou dénote t une étourderie ad
ministrative à laquelle nous n'étions pas ba-
b tués . . . (Applaudi-sements ironique* à gau
che , ou des tendances révolutionnaires que 
nous ne soupçonnions pas, nous avons le droit 
de vous dire que jusqu'à c- jour votre po-iti-
d_ue s'est beaucoup moins inspirée de principes 
ce'rtains. de i onvi tion« absolues, que di s 
reven lestions et dés haines des partis, et 
que vous, qui pommez V"s préfets de "ire à la 
France qui ils sO'>t, vous n'osez pas dire a la 
France résolument qui vous êtes. (Oh ! oh ! à 
gauche0 

Vous n'osez pas lui dire si vous avez fait 
votr- choix entre cette politique nettement 
républicaine qui consiste a faire la courte 
échelle *u radica isme (Ex< lamat ons à «rau-
che) et cette politi ne con-ervatrice, constitu-
itssdssl'e et h érale. qui n'a pa- plus de com
plaisance pour ceux qui, chaque jour, sapent 
les bases de la société.par leurs doctrines que 
pour ceux qui refusent de s'in< liner avec re-!-
pe< t devant la loi et devant la Constitution de 
leur pays. 

Flart. r un jo"r le sentiment conservateur, 
a» le lendemain l'attaquer, blâmer par ses p i -
roles ce qu'on justifie par ses actes, vivre au 
jour le jour, en scep'i lues, cela peut être ha
bile, mais cela n- s'appel'e p<s gouverner. 
Gouverner, c'est diriger; gouv mer c'est tra-
verser les erreurs de l'op ninn. descendre -u 
fond de la société... Très-bien 1 et applaudis
sements à droite), et là, au milieu des lufes 
des partis, saisir la vérité, l'emporter en triom
phe *% la placer au pouvoir, comme sur un 
piédestal, jusq i'à ce que l'opinion, désabusée, 
se soi t incl.née devant elle. (Très-bien I t ès-
bien ! à droite. — Rumeurs et rires à gauche. 

Cela vous lait rire, sas) ! J'ajoute malgré ces 
r>es qu'à agir ainsi, il y a péril, il y a lutte; 
c'est pour cela que là'tAchn est belle et qu'il 
•s1 e'urieuX de l'accomplir. (Approbation à 
droite.) 

Et lorsque ceux qui sont au pouvoir, qui 
tiennent en're leurs mains les destinées de 
leur pays, se trouvent en fieë d'un parti qui, 
chaque jour, à cette tribune, dans les régnions 
privées, dans les réunions publiques, devant 
te suffrages universel, dénonce le parti con-
•ervareur. le parti catholique... (Rumeurs à 
gasicbe.) 

Une voue à gauche. C'est donc un parti ? 
M. le marquis de Ca-tellane.... comme un 

parti qui veut aWBtïr la France, le clergé 
comme une lèpre dévorante qr.*il ranl extirper 
à toit jamais, le principe d autorité comme 
nn principe qu'il faut aeiattre à tout prix... 
(B uit et réclamafons à gandheV.. Si vous 
voulez dès preuves de ce que J'iVance, je vous 
'es rlonrïera', ie les ai ici... Bn free de telles 
dociriHës. je dis que! gouverner, ce «'est plus 
seulement diriger, c'est lutter contre ces doc
trines et contre ceux qui les p-atiquent. 

Ne dites pas que ce soit là une politique 
de comb it, c'est simplement une politique de 
défens» soeisle. Applaudissement» à doite . ) 

Noris ne vous demandons pas de nous pré
férer à vos amis, d'ac omplir un root ce ebre 
et de faire la République sans républ cans : 
le Jour de cette réoublique-là est déjà lo-in. 
Sourires approbatifs à droite.) 

Mais ce que nous avons le droit de vous de-
minder. ce que tout citoyen appartenant à la 
société française a le droit d'exiger de vo'S, 
c'est de faire une République sans radicaux, 
parce que les radicaux sont les pires ennemis 
'le la société. Vous avez parlé de f irtteux ! 
Les véritables factieux, les voilà 1 {Nouveaux 
applaudissements à droite.) 

Nous vous demandons Je taire votre choix 
entrj eux et nous, de nous prouver que vous 
"'aviez pas abandonné la politique conserva
trice. 

Vous nous répondes en traitant de coup de 
main la loi de votre pays ! Aussi nous ne se
rons ni d s naïfs, » i des d'ine«. Et puisnue 
netree«ncoiir8 voos paraît mutile, nous a«sis-
terens en témoins attentifs, mais nos en com • 
plices. à l'ex; éri née que vous tentez, j"squ'à 
ce que le pays l'ait une fois éncor- condamnée. 
(Applaudissements répétés à drui'e. — L'ora
teur, en retournant à sa place, est félicité par 
ses amis.) 

BULLETUltOIIOMIQUE 

H e v a e IkfeasssatsaidUaire d e l a 
U e u r s r 

La i tout à fait insignifiante; on 

T * M dcsjK amlrèrent émm» nn théâtre 
d e grawe. 

Pendant n n aotr'acte, Aletde désigna 
Cntade k eaèr ic i . 

••> Le voytw-vous av«c s o n bras e n 
eetaarpe, posatn% àt la (TadMieT U s'est battu 
artree « o gent i lhomme m r **) compte de 
qui i l s'étmit numtré p r œ an'indisoret. 
Maintenant il t ient e n voenja «on brevet 
d e btnvoure; on dnel » fait parler de lui, 
ta natta posé . 
' — Quelle v ie qne le journal isme, dit 
Oabriel , »'il faut vivre entre des r e ç o i s 
• i d é e a p a é a u s a s . 

— Enteo Aeaa-Boee, dit Aieéde; tel que 
TOUS m e voye». je m* rend* just ice , et 
j e met» mes confrères à leur p lace . Noua 
n e s o m m e s pas à nous sénés la l i ttéra
ture . N o u s représentons le e n t é du chn-
qostut e t du strass , «t potfs an taisons 
Élusion qu'à dsstance. Aucun d e nous 
n e t e croit un homme sér ieux. L e j eu , 
t a s det tes ; l e s cpev«>»x. l es voyage», tout 
c e qui gaspille l'argent, ruina 1» eanté 

, «s- u s é la trame de la jennesa*, voila ce 
q n e Beats a imons , ce que nous c h e r -
c a o c * . c e que non» poursuivons . 

a » Mats éuaastef dit tiabriel. 
-*• JH)asnit< 1 Notas lie u o p s adreesens 

ma i s cette ques t ion . Mais 1 ex i s tence 
de» C b e v a i t e » de l 'Ecntoire , luttant de 

taille et d'estoc contre les difficultés d'un 
luxe progressif, n' implique pas que tous 
Tes rWMvftms gotent seUnbJaDïes à n o u s . 
Ju les Anberval cont inue a écrire de ma-
rn iqnes l ivres entra sa femme e t s e s 
deux filles; Gandillac, retiré an fond de 
son château , chante tour à tour en vers 
harmonieux la mer que dominent s e s 
tourel les , e t l e s champs qui s 'é tendent 
sur la col l ine . Duehenel fait des drames 
fortement n o u é s , habi lement conçus et 
écrits en langue française; EamileDuche-
min fait de la crit ique d e grande éco l e 
e t vit dans u n e médiocri té honorable . 

{A suivre). 

U I 4 " I I O % * 4 I H K . U K l.<% M I T E 
ou répertoirs d hTg-lén» pratique 

usage des l'?milles et des écoles, par le doc
teur J.-B. Fonssagrives, professeur d'hygiène 
et dé clinique des enfants et des vieillards 
de la faculté de médecine de Montpellier, et 
auteur de plusieurs ouvrages de médecine et 
u'bvtriène. 

É * Otctle>sis*s»tre «le lat s s a l é com
prend toutes les questions suivantes : 

A Thypiène privée, c'est-a-dirS au gouver
nement de sa vie en vue d'éloigner les causes 
de maladie: à l'éducation physique des en
fants, au régime, aux exercices, à l'hvgiéne 
scolaire, à l'infirmiérat demestique, c^est-à-
dîre nui soins d'entourage que réclament les 
malades, à l'hygiène des âges, aux rapports 
des ianulles avec les médecins, etc. 

X\e O i é s t n t i m s U r e die s » susssté for
mera un volume de format grand in-8° jésus 
k deux colonnes d'errriron «0* pages, et se pu
bliera en dix fascicule* 

Le 10" fascicule vi- ni de paraître. 
Prix du fascicule : û fr. * • . 
En venteà latibrfjirieCbarlesDELAGRAVE, ' 

rnè des Eceles, 8i , à Parie, et chez les prin- i 
cipaax libraires. , 

imaa— m 
s'est abstdH sur nos fonds d'Etat, voilà tout, 
mais an n% pas baissé. Et cependant les n >u-
velles à aensatioB se sont accumulées. Le 
b uit ifnst répandu que l'ex'stence des chré
tiens était menacée n ême à Loii»l<iuiinople et 
qu'on pouvait s'attendre d'un moment à J'auire 
a un ne ces teiribles massacres eu incend.es. 
dan.- les populations fanatiques Au Liban ont 
rtortiié de récents exemples. TTiutre part, à 
S-ilunique. on semblait c a ndre de donner 
suite à la répres ion légitime d-1 odieux att>-n-
tat commis sur les deux consuls de France et 
d'Allemagne. Enfin, 1* conféren'e dn Berlin 
qui. dit-on. en Allerrasme A M bien constaté 
i'il.iance ina teroble des trois empir. s a, en 
somme, échoué. En i ffet, si cette conféience 
n'avait pas pour bui un partage à l'instar de 
celui de la Pologn--, pirtage qui, du re.-te, 
nous semblerait n peu i>lus difficile que celui 
de la Pologne, il n • pouvait y être question 
que d'une chose : de la i-anction pratiq e à 
itonner aux con-eiU des puissances tendant à 
la pacification; en un mot, il fallait déterminer 
un mode d'inur ention; et bien, sur ce point, 
le seul qui put motiver une e i1 revue solen
nelle, il est aujourd'hui bien évident qu'on ne 
s'est pas entendu. 

La Presse», dit qu'on devait prier l'Autriche 
de se charger de ce rôle de gendarme ; l'/.u-
t iche s'est sans doute refu ée a f rire ce der
nier pas qu> achèverait de lui aliéner des popu
lations à qui elle est déjà fort peu sympathi
que. On a bien dit et écrit à Berlin que c'était 
dé-0"mais la Russie qui servit c a r g é e d'apir 
en cas où l'intervention deviendrait ii.disi en
sable, mais nous croyons que cett assertion 
n'est qu'une menace pour intimider la -ublime 
Pone, ciir i ous ne pouvons adm» tire que 
l'Autriche, que la Prusse même, cons ntent à 
mettre le loup dans la bergerie, en lais ant les 
^rnrves russes entrer daus les provinces iu&ur -
gées. 

Car de deux choses l'une : on pareille inter
vention amèn-rait des combats, et après les 
comba s une occupation plus ou moins lon-
g ie, ou ce serait une promenade militaire des 
troupes russes grâce à l'ascendant de l'Empire 
des Czars sur toutes les populaiions slave*, 
mais dans ce cas. il faudrait encore une occu
pation d'une certaine durée à laquelle l'A le-
mairne et l'Autriche, ces chiudf amis d- la 
Russie, auraient, croyons-nr>us, quelque peine 
à se prêter. D'ailleurs si l'influence rus-e e-t 
si f rte. l'intervention année est inutile et il 
devrait suffire que la Russie décl rât nette-
nenl sa volonté. 11 n"Us i aralt donc écident 
qu'on ne s'est pas entendu à Ber,in, on i si 
c n e u d'une action commune, comme dé.à 
on l'avait f.>it a l'époque de la note Andmssy; 
mais que peut être une pare lie action, si on 
sait, d'av >nce, qu'elle ne sera pas appuy e par 
1' s armes? Voili déjà l'Angleterre qui refu-e 
de s'.issocier a une aoion commune Tout cela 
n'aboutit a à rien tant qu'on au>a pour objec 
tit la s»paraiion des provinces insurgées.I)'a 1-
leurs la séparation ne r é o drait pas le p-o-
b ême. On dit que Midhat Pacha serait l'au
teur d'un projet de réf nne constitutionnelle 
et le voici ministre >-ans porufe ille. La 
solution ne pnuriail-elle pas venir par là ? — 
La que-iion égyptienne traîne beaucoup. Il 
f iut émettre l'enipruntnouveau-dans le public 
voilà ce qu: n'est pas moins dilficile que les 
né.oc.ia'ion- qui ont amené la signature entre 
le khetiive et le group- qui s'iniitule anglo-
français. Il ne nous sembie guère d'après les 
discus-ions du Parlement que l'Angleterre 
soit prête à aider lespréteurs. Tons les sym, -
tomes indiquent, au contraire, qu'elle ne veut 
pas lui porter aide. Il est vrai que M. "WiUoa 
reste là bas, mais bn le désavoue comme 
tenant de près on de loin au gouvernement. 
Or, nous le "épélons, il ne suffit pas o'.ivoir 

( décrété l'unification de la dette, il faut faire 
accepter au publ c les titre* nouveaux et pour 
cela on a besoin du concours moral de io..s: 
si l'Angl. terre retire le sien, le succès sera 
dilficile. — Le Foncier s'est ressenti de ce» 
préoccupBtions et on a aussi parlé de change
ments de personnes dans la direction. Chan
gements qui, ju-qu'ici, ne te sont pas pro
duits. Quoiqu'il en soit baisse de 105 fr. sur 
le Foncier. Il y a eu aussi cette semaine t ne 
aie te sur le Lombard. On a vu dans >es nnrai-
rati >ns des commissaires dans les bureaux 
de la Chambre italienne, l'intention d'invali
der le projet de la Convention de Baie, et pro
bablement pour avoir encore celte affaire à 
meilleur prix. Que vaudraient dans ce cas les 
actions puisqu'on craint pour les obligations? 
Ceptndaut d. puis hi» r la bai-se des actions 
para:t arrê ée. Le paiement du coupon du 5 °/„ 
a lieu depuis le 18 et les achats au comptant 
reprennent. Cette semaine, le Trésor a pu se 
libérer avec la Banque, de 2"' miil ons et 
augmenter son encaisse rie 5 millions, tout en 
satisfaisant au paiement du coupon du S °/0. 
Voila le motif me hausse sérieuse. 
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l a r i a l i o n i de H O u r s 
du samedi 43 avec ceux du samedi 20 mat 

Cours du Cours du 
uni°di 20 samedi 13 

l u lai 

-cou. 

B. de France 
» Paris 

Crédit lonc. 
» mobil 

Soc. génér. 
Es* 
Lvon 
Midi 
Nord 
Or léans 
Gaz 
Sn.z 
Italien 5 "• 
Hob.espag. 
Ch. Lomb. 
» A u< rie. 
Comptant 

3 °/. ex-cou. 
41,2 
Ville 1869 

» 1871 
Act. l'Ouest 
Obl.3»/oEst. 

» Lyon 
» Midi 
» Orléans 
» Vendée 

Oïl. i Rouen (V 
» (Sud) 

En banque 
3°/o esp.int. 

» exter. 
5 •/. Turc 
Turc nouv. 
Egyp. 1873 
6 % Péruv. 

67 
105 

3600 
1066 
642 
152 
517 
587 
970 
712 
1247, 
997 

1220. 
72». 
72, 

f.77. 
182. 
547. 

80 61 
.275 105 

3560 
25 1071. 
:.û 747 
KO 161 
50 52 2 
m hKo 
M 960 
50 74» 
M 1IS0 
50 992. 

1170. 
727. 
71. 

50 557. 
50 163. 
50 561. 

67 5 
12 5 

25 
50 
25 
50 

Hausse Baisse 

12 1/2 » 
15 » 

40 » 
5 

» 105» 
»> 8 75 
» 5. 

2 50 » 
10 

2»50 
5. 

Si). > 
2.50 

11.25 
13.75 

67.90 
105.20 
98.25 

366. 
347. 
615. 
321. 
3 2 4 . » ». 
381.8» 
250.60 
280 
147.50 

67.55 
105.10 
98.25 

367. 
M7 »« 
637.50 
318. 
325 
319. 
321.50 
251 75 
210 
146 

0.35 
10 

7.50 
3 

2 
2.75 

12 7/16 123/4 
13 3il6 13 5/8 
12.15 12.32 8 

205 
20 

238 
21 5j8 

1» 

» 

» 
1 25 

1|16 
5)16 

221i2 
30 

15i8 

Roubaix-Tourcoingr 
E T LE MORD D E LA F R A N C E 

M. Ch. Jttnker, conse i l ler munic ipa l , 
v i ent de prendre l ' init iative d 'une s o u s 
cript ion à 1 0 c e n t i m e s pour faire e x é 
cuter le b u s t e e n marbre b lanc de M. 
J u l e s Deregnaucourt . 

M. Junker écrit au Progrès du Nord 

qu'il -veut « perpétuer a ins i , sur l a 
a t o m b e d e M. Deregnaucourt d e s 
» traits chers à b ien d e s c œ u r s . » 

Séance du 19 mai. 
Votes d e s député s d u N o r d dans l e scru

tin sur la quest ion d e savoir si la 
Chambre passera â la d i scuss ion d e s 
articles de la proposit ion d 'amnis t ie 
présentée par M. M a r g u e e t p lus ieurs 
dé s e s c o l l è g u e s . 

N o m b r e de v o t a n t s 4 6 6 
^ * * P o u r l 'adoption 9 9 

Contre 3 6 7 
La Chambre des députés n'a pas 

adopté . 
A vo té pour : M. Masure. 
Tous l es autres députés ont v o l é 

contre. 

Séance du 20 mai. 
Scrut in sur l'ordre du p u r m o t i v é p r é 

s e n t é par M. Bardoux . (Interpel lat ion 
de M. le marquis de Cas le l iane . ) 

N o m b r e d e s v o t a n t s 3 2 3 

Pour l 'adoption 3 2 3 
Contre 0 

La Chambre d e s députés a adopté . 
N ' o n t pas pris part a u v o t e : 
MM. G e r g e s B r a m e , — D e s m o u t i e r s , 

— Joos , — Leurent , — de Marcère. — 
Pl i chon , — Léon Renard, — des R o -
tours . 

Les autres ont vo té pour l 'ordre du 
jour mot ivé . 

L e s effectifs des p laces de garnison 
du l , r corps d 'Armée sont p r é v u s dans 
les proportions s u i v a n t e s du 1 e r ju i l le t 
* j i 3 1 d é c e m b r e 1 8 7 6 . 

Nord. — C a m b r a i 1 . 8 5 0 homme.- ; 
Boucl ia in 1 0 0 ; Douai 3 ,1 Oo; D u n k e r - • 
que 1 . 3 0 0 ; B e r e u e s 4 0 0 : Grave l ines 
1 0 0 ; Li l le 4 , 0 0 0 ; Loos 2 0 0 ; Maubeuge 
1 . 2 0 0 : A v e s n e s 1 . 0 0 0 ; Landrec ies 5 0 0 ; 
Va lenc iennes 1 , 8 0 0 ; Condé 6 0 0 ; Le 
Que.«noy 3 5 0 . 

Pas-de Calais. — Arras 3 . 5 0 0 
h o m m e s ; B ' i h u n e 1 . 0 0 0 ; Hesd in 
3 5 0 ; S a i n t - O m e r 2 . 0 0 0 ; Calais 6 0 0 ; 
Aire 8 5 0 ; Bou logne 4 0 0 ; He l faut lOO. 

L e total de cet effectif e s t donc de 
2 5 , 3 0 0 h o m m e s . \ 

L e s candidats pour l 'admiss ion à l ' é 
cole spéc ia le mil i taire sont informés 
que l es compos i t ions se feront l e s 1 er , 
2 et 3 juin prochain , à huit heures du 
m a l i n , dans l e s v i l l e s c i -après d é s i 
g n é e s , savoir : 

PaKs (où se r é u n i s s e n t l e s candidats 
d e s départements de l 'Aisne , A r d e n n e s , 
E u r e , Eure -e t -Lo ir , Loiret . O i se . S e i n o , 

ti n e - e l - M a r n e , Y o n n e , Cher. Marne. 
Douai , N o r d , P a s - d e - C a l a i s , S o m m e . 

Hier , "Wattrelos a e u s o n carrousel 
d e s a n n é e s précédentes . Le beau t e m p s 
a favorisé l e cortège éques tre qui s e 
composai t de p l u s de quatre -v inpt c h e 
v a u x . L e s v i l l a g e s v o i s i n s ava ient d é 
v e r s é dans W a t l r e l o s u n n o m b r e u x 
cont ingent de spectateurs , et Rouba ix 
était a u s s i largement représenté . A cinq 
h e u r e s de l 'après -midi , l e s cava l i ers , 
après u n e promenade à travers les r u e s , 
s e rendirent au lieu ou devai t s e faire 
l e carrouse l . P l u s de c inquante , c o n 
currents e n t i è r e n t en l ice et la fête s e 
termina as sez tard dans la s o i r é e , par 
la distribution d e s pr ix . E l l e n e ces sa 
pas u n m o m e n t d'être t r è s - a n i m é e e t 
t r è s - g a i e . } 

L ' inconvén ient d e s b e a u x é ta lages . 
M. V . . . cordonn ier , rue d e s L o n g u e s 

H a i e s , avait m i s en montre , dans la 
mat inée de D i m a n c h e , n n e magnif ique 

' paire de pantouff les , sûr d'en affrioler 
l e pub l i c . 

E n effet, p l u s i e u r s p e r s o n n e s s 'ar 
rêtaient pour admirer la c h a u s s u r e , e t 
l 'une d ' e l l e s , la f e m m e G . . . pénétra 
dans la bout ique pour en faire l 'achat . 

P e n d a n t que la f e m m e G . . . , e x a m i 
nai t l es pantouffles , le cordonnier fut 
a p p e l é dans l 'arr ière -bout ique , et 
quand il r e v i n t , n n ins tant après , a c h e -
t e u s e et pantouffles ava eut disparu 
s a n s laisser leur carte. 

L e cordonnier porta p la inte auss i tô t . 
La f e m m e G . . . , rendra les pantouffles 
e t recevra la puni t ion de s o n e s c r o 
quer ie . 

Hier d i m a n c h e , u n acc ident s 'est 
produit sur la place de la Gare, à Li l le . 
U n vie i l lard portant s o u s l es bras de 
v o l u m i n e u x paque t s , traversait la rue | 
de la Gare à la hauteur de la rue d u 
Pr iez , quand il fut renversé par d e s 
c h e v a u x atte las à u n e v o i l u r e d e maître , 
dont d e u x roues lu i passèrent sur l e 
c o r p s . 

N o u s n o u s ferons vo lont iers l 'écho 
du publ i c j u s t e m e n t é m u par la f ré 
q u e n c e de c e s s o r l e s d'accidents; la 
p l u s vu lga ire prudence fait u n devo ir \ 
a u x conducteurs de ralentir l 'al lure d e i 
l eurs c h e v a u x à l 'approche du c r o i s e - j 
m e n t de certaines rues dont la c h a u s s é e ; 
es t h a b i t u e l l e m e n t e n c o m b r é e d e p i é 
t o n s . 

B t S t t - C i v H SIC « r i n k s i » 

DéCLARATioNS DS NAISSAKCBS du 20 mai. 
Emi'e Cartitmy, rue d'Archimède. cour Cli- ! 

quet, 4. — Jules D»lbergue, fort Mullier. — ! 
Hélène .Bulteau. sentier drs Pères. — Mnrie 
Parent, rue de Lille. 78. — Marie Callens, r .e 
Noue-Dame, <9. — Marguerite Lepercq, rue 
Delattre, ciié St-Jo»euh, 11.—Maria Frai-
gnac, Grande Rue. { 

I 

Dncr.ASATioxs on Décès a u 20 mai. 
Emue Bemolet, 1 an, au Pue, rue Neuve, 7. 

— Emile Knuckaei t, 2 mois, rue de la Limite, 
cour L dsous. — Aurclia J U M iy 14 ans, rue 
'lur ot, li>6. — Aoiù.le uubarnel, 21ans, gar
çon de calé, hô ei Dieu. Léon Mollet, 1 
moi*, rue de Tourcoing, IQ8# —«Catherine 
Tibertrhi n, «6 ans, jojruoljèrr, hôtel Dies.— 

rue de 
mois, au 

•»• 

Jean-Bjpiiste Waitre.os, ig jours 
l'Epeule, 34. — Emile Ltctercq, 4 
Pile 

E t a t C i v i l «le T e u r r o i n c 
DéuLiBATioMs DE NAISSANCBS du 19 mai. 

— Pierre Honor i , à la Mulsence. — Albert 
Mcissurt. k l'Epinette. — Julienne-Virginie 
Cailloux, cbemin «le la Latte.— Jean-Baptinte 
Le HCUre, r^e delà (Jloche. — Georges Ver-
bfk-, rue des Moulins. — Clara Desjœulin, à 
la Coix-Houg..'. 

m' 21. — Lmile Lambar ro. a la Marlière.— 
Gustave Doutieluinj.'ne, Pont-de-Neuville. — 
AlptionseGadron,àia Croix-Bouge.—Blunche-
Charloit- Holleberque. rue d-i Flocon.— Emile 
Lefebvre, au Cœur Joye ix. — Marie Ciiam-
benu. nux Pha'emijins. — Angèle Duqutsne, 
chemin dt s Mottes. 

DttcLMiA IIONS DB DBCBS du 19 mai. — 
Vir,inie--ophie V.iurisse-hem, 52 ans, tail-
leuse, rue du Casino.— Hei.ri Vantenberirbe, 
I l jours, à la Croix-Bouge. — Jos-'ptiine Her-
van, 79 ans, sans profession, cbemin de la 
B.anche-Porte. — Angèle Choubart, 3 ans 5 
mois, à la Croix-Rougt;. 

DU 21. — Céline Dehuinoy, 1 an 9 mois,rue 
de Menin. 

CONVOIS FDNÉBKES ET 0B1T8 
Le» amis et connaissances de la famille 

PROUVOST. qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu «le lettre de faire part du décès de 

. Monsieur PIBBRB-CONSTANTIN PHOUVOST, 
iTOarotiillier el trésorier de la fabrique de 

l'église Notre Dame, décédé à Boubaix, le 21 
mai 1876, dans sa 68' anuéj, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assis er à la S S I S S I 
d e c o n v o i qui sera célébrée le maidi 23 
mai 1K7H, à 9 heures, aux v i g i l e * le même 
jour, à 6 hures 1/2, et aux «Msscvoi e t 
« e r v i e e s o l e n n e l s qui auront lieu le 
mercre i 24 courant, à 10 heures, en l'église 
Nut e-Lame. — L'assemblée à la maison 
moriiiuire, rue du Grand-Chemin, n" 18. 

Un o b i t > « I r s a r l s n n l v r r a a t r e sera 
célèbre <-n i. glise Notre-Dame, à Boubaix. 
le mercredi 24 mai IH70. à 9 heures, pour 
le rei»os de l'âme de Monsieur JBAN-BA -TISTK 
WATTEL, époux de Dame ADÈLE D'HAL-
LL'IN, aecéue à Boubaix, le 6 avril Lt<7a, à 
l'âge '.e 59 ans.— Les personnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LBTTBBS MORTUAIRES BT D'OBIT. — Impr-t-
*ime Alficd Hebousc. — Avis gratuit dr.Ds 
1 ss deux éditions du Journal de Koubaix. 

ans la Gasette de Tourcoing (journal quoti-
c itn) et dan& la Vraie France, de Lille. 

P é l e r i n a g - e à IW.-i». d e » A r d r u t * 

Hie.* d imanche , a eu lieu à Arras le 
pèlerinage à Notre-Dame des Ardents. 
La foule des pèlerins était constdérablt-
pour ce l te fêle r-iDgulièrenieut favori
sée par le temps , et rehaussée par la 
prés-ence de plusieurs prélats parmi 
lesquels se trouvaient. Mgr Mermillod, 
l'illustre ex i lé de Genève . A leur arri
v é e , les conférences de Sl-V'incent de 
Paul se rendirent immédiatement à l 'é
glise de Notre-Dame des Ardents pour 
assister k la m e s s e ; l e s c o m m u n i o n s y 
furent nombreuses . 

D e u x heures après tous ee retrou
vaient dans les cloîtres magnif iques dV 
Sa iat -Vaast pour la réunion annuel le 
d t s conférences du Nord et du Pas-de-
Calais. Aprèd la lecture de plusieurs 
rapports t i è î - é l o q u e u t s , Mgr Mermil
lod adressa que lques m o t s d'encoura
gement à son auditoire et finit au mil ieu 
d'acclamations unanimes en faisant des 
v œ u x pour le triomphe de l'Eglise et le 
salut de la France qu'il appelle sa non-
vi Ile patrie. 

Les c ioches de la cathédrale a n n o n 
cèrent la sortie de la process ion vers 
d> ux heures . Rien n'était plug curieux 
que la légende du s a m t Cierge repré 
sentée dans ce l t e cérémonie . Parmi )e^ 
groupes qui furent le plus remarqués 
nous pouvons citer celui des mineurs , 
ce lui des f emmes du Portel et ce lui des 
Sœurs Ursul ines représentant des a b -
be.-ses. Les mus iques du 33* .de l igne, 
du 2* du génie et les fanfares d e s F i è r e p , 
alternaient a v e c l es chants rel igieux 
e x é c u t é s par la maîlrise de la c a t h é 
drale et les j e u n e s séminaris tes . 

Mgr de la Tour d'Auvergne et le3 
autres pté la ts réunis à Arras iormaient 
cet te proces-sion qui s ' é tmda i i sur un 
espace de près de 3 k i lomètres . 

N o u s devons une ment ion part i cu
lière au magnif ique reposoir construit 
par les so ius des autor i tés mil i ta ires . 
Uue grande croix se détachait sur un 
fond b leu . D e s deux côtés se trouvaient 
des panopl ies , des trophées d'armes, 
des solei ls formés par la réunion de 
baïonnet tes et baguet te s de fusi ls . D e s 
pyramides de boule t s s e dressaient 
uevant cet te cro ix , sur le s o m m e t de 
laquel le le solei l faisait refléter c e s m o t s : 
Dieu et Patrie. 

Quand le cortège revint a la cathé
drale, les évêques bénirent la foule age
noui l lée devant e u x ; aussitôt s 'é levèrent 
des cris de vive Pie IX ! Vivent N os 
Se ignturs les é t ê q u e s I 

Tous les témoins de ce t te cérémonie 
montrèrent u u e touchante sympath ie 
aux organisateurs d'une si be l le fête . : 
Espérons que N . -D . des Ardents sera 
touchée par nos ferventes prières et 
qu'el le daignera nous cout inuer u n e 
prot tc t ion que nos dissens ions pol i t i 
ques nous rendent plus nécessaire que 
jamais . ( Vraie France). 

Faits Divers 
Par décret inséré au Journal offi

ciel d 'hier , M. Lou i s Ricouart e s t i 
n o m m é adjoint au maire d'Arras. 

LE CRIME DE VINCENNF.S ENTERRE- \ 
MENT DE LA VICTIME. — Hier ont eu lieu 
les o b s è q u e s d<- Jeanne Dave luy . 

La pcpulatiOD du quai lier du Gros-
CnUlvH a la. ie eell< l é n u i o u i e une , 
manifestat ion des plus touchantes . | 

W%. onae heures , le corna d e 4a pet i te 
Jeanne transporté dé la Morgnë âft p a s 
sade de l'Aima, y était e x p o s é sous la 
po i t e c o c h è r e , t o u t e tendue de draperies 
b lanches . Sûr le Cercueil, 'plusieurs cou
ronnes , a ins i q u e des bouquet s ©Oerts 
par l es amies d e l'enfant. 

U n e foule nombreuse avait envahi l e 
passage , mais en présence de cet te 
affluenee de m o n d e , t é "potioe s'tBait 
mpressée de réglementer là errëufation. 

Le publ i c , rangé «tir tes* WdftpTrB, a 
pu ainsi circuler p e u à peé" 'aevant le 
cercuei l . 

A midi moins quelques minutes' l e 
convoi s'est dirigé vers rëgnge'SSàtnt-
'PleTT-e' 8 0 UFUl-UalllUll. '"3e""TS0fîv\"l!*""se 
composai t d'un brancard de première 
c lasse porté par d e u x employés des 
pompes funèbres. 

A côté du cercuei l marchaient hui t 
j e u n e s filles v ê t u e s de blanc , apparte
nant à, l ' institu. ion o ù avait été la p e 
tite Jeanne . 

Une dame âgée , pent -ê tre l a m a î 
tresse de pens ion portait u n e énorme 
c o u r o n n e de fleurs naturel les . 

Dans n n e voiture , nous avons remar
q u é M°" Barbotte , la concierge de l a 
maison et M™* Dave luy , femme à la fi
gure rougeaude, à la phys ionomie v u l 
gaire. Elle p leuia i t k chaudes larmes. 

MM. Macé commissaire aux dé l éga 
t ions judiciaires, le commissaire de 
pol ice du quartier et un membre du par
quet du procureur de la Républ ique 
assistaient à la cérémonie . 

On peut évaluer k c inq cent le nombre 
des'} ersounes qui composaient le c o n 
v o i . 

Devant la maison, c o m m e aussi » la 
porte de l 'église, une petite fille habil lée 
de blanc tenait u n e bourse . S'il faut en 
juger par l ' empressement que l e s ass is 
tants appartenant pour la plupart.à la 
c lasse ouvrière mettaient à y déposer 
leur obo le , la col lecte a dû &Lre assez 
abondante . En m ê m e temps , Mm" pet i t 
circulait , u n e bourse à la main, implo 
rant la charité pour la pauvre mère» k 
laquel le l 'argent ainsi offert pourra pro
curer que lque soulagement . 

VILLEN,EUVELÈ8 AVIGNON, 18 mai . •>— 
Le moul in de l'Arrière est s i tué à envi
ron un ki lomètre de Pujault. Ce moul in , 
qui était géré par Biaise Bouve t , sa femme 
et nn garçon meunier , appartient au 
beau-frère de Bouvet . 

Bouvet querellait souvent sa femme 
la jalousie s'était emparée de lui d e 
puis que le garçon meunier était à 
son service . Il était , paraît- i l , fainéant 
et buveur . Sa femme îui reprochait sa 
paresse et son ivrognerie . Il y avait dans 
le m é n a g e des scènes v io lentes qui dé
généraient souvent en pugilats et qui 
se terminèrent enfin par le meurtre de 
la femme. 

La femme Bouvet , quoique couverte 
de sang , avait e u cependant le courage , 
après la tentat ive d'assassinat -dont el le 
venait d'être l'objet, de se traîner j u s 
qu'au moul in Chiron, o ù el le es t encore . 

Quoique pouvant à peine parler, e l le 
a pu dire, en regardant s e s enfants qui 
sanglotaient auprès d'elle : 

« Il y a dix ans que je souffre, non 
« pas pour mo i , mais pour m e s pauvres 
» enfants . » 

Quant à Bouvet , il n'a opposé aucune 
résistance quand on l'a arrêté. Après nn 
interrogatoire sommaire , il a é té conduit 

' â la prison de Vi l leneuve; il sera t i è s 
prochainement transféré à la maison 

i d'arrêt d'Uzès. 
Il n'a manifesté aucun repentir de 

j l'acte épouvantable qu'il venait de e o m -
îuet lre . Avec un sang froid cyn ique , il a 
répondu, toujours en provençal , k u n e 
quest ion qui venait de lui être p o s é e par 
le brigadier de gendarmerie : 

« J'ai assez v é c u avec el le; c'est ter -
» miné à présent , je n'ai plus de conseil 
» à recevoir. » A . VILLEROY. 

— Les journaux des Pyrénées-Orien
tales donnent des'déteils navrants swrta 
catastrophe de Collioure. En voici quel
ques extraits : 

Vers deux heures du mal in un premier 
bateau apparaissait devant la plage du 
Faubourg, c'était la Claire, patron J o 

s e p h P y . 
La mer était te l lement forte en ce m o 

m e n t , qu'une vague balaya lé pont e t 
e n l t v a le g tuvernai l et les avirons. 

A cin queuta aaèUaa-€as*s»aas>4is«aiaasge, 
deux mate lo ts . Bonaventure Jo ly et 
Théodore Oliveer abandonnèrent le bord 
et cherchèrent i gagner le rivage en 
nageant . Ils avaient trop compte sur 
l e u i s forces et auraient infail l iblement 
péri si Franc ois-Ferrer Escoûbeyrou ne 
se fût je té à la mer , et au péril de sa 
v ie n e les eût retirés l'un après l'auto-e 
du mil ieu d e s M é a t s o ù irs e t t i A t 
engagés . 

Il était c inq heures du soir quand 
apparut en détresse k la pointe de l'île 
Sa in t -Vincent , à 4 00 mètres environ du 
r ivage , le bal eau le Magenta, patron 
Pujol-Majiu. Deux minutes après, le 
bateau chavira. 

Auss i tôt quatre marina, de ceux-là 
m ê m e s qui tout à l'heure couraient de ai 
grands dangers , P y , Oliveer, Pierre Ber-
nardi, François Guiot, Joseph N o m d e -
deu , s e précipitent dans une peti te 
embarcat ion non pontée , la lancent à 
l'eau et s e dirigent vers le Magenta 
pour sauver l 'équipage qui se tient sur 
la qui l le . 

Après des efforts surhumains , Ma a c 
costent le Magenta e t recuei l lent trois 
mate lots et le m o u s s e . Restait encore l e 
patron. Après de n o u v e a u x efforts, on 
accos te de nouveau le bateau chaviré , e t 
on arrache le patron Pujol de la quille 
où il était cramponné. 

L'embarcation s 'éloigne alors do Ma
genta 11 F* dirige vers la terre. Au bout 
de cinq minutes , u u e vague déferie e t 
emplit la barque. 

incend.es

